
Archevêché de Québec, le 6 novembre 1916.

Sir G. GARNEAu,
Québec.

Cher Sir Georges,

J'approuve bien volontiers l'idée que vous avez eue de réunir,
pour les mieux conserver et les mieux répandre, les ai ticles Justement
remarquées publiés dans un journal de cette ville sur la "Controversa
de guerre entre catholique".

Avec modération et charité, l'auteu de ces articles, aussi
instruit que modeste, signale sommairement l'importance du grand
débat survenu, à cause de la guerre, entre les catholiques français,
défenseurs de leur patrie et de la notion traditionnelle du droit
chrétien, et les catholiques'allemands, trop fascinés par les théories
ambitieuses du germanisme.

Cette controverse, fidèlement résumée dans les articles que vous
allez de nouveau publier, nous intéresse vivement et comme catho-
liques, et comme français de langue et de traditions, et comme
sujets britanniques justement engagés dans le cruel et regrettable
conflit actuel, pour la défense du dà oit et de la saine liberté des peu-
ples. Lu attentivement, comme il mérite de l'être, ce travail aidera
à comprendre, et à aimer jusqu'au dévouement, la beauté et l'impor-
tance souveraine de la grande cause-la protection du monde menacé
par le germanisme-pour laquelle nos soldats canadiens combattent
si vaillamment avec ceux de l'Angleterre, de France et de Belgique.

Je prie Dieu de bénir ces braves guerriers et de rendre la paix
au monde chrétien dans le rétablissement de la justice et du droit.

Veuillez agréer, Cher Sir Georges, l'expression de mes senti-
ments les plus dévoués,

L. N. Card. BÉGiN, arch. de Québec.


